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Five ANNUELLE 


Notre Fête annuelle aura lieu dans la 
Salle des Fêtes du Globe, 8, boulevard de 
Strasbourg, le premier dimanche de Fé- 
vrier 1911. 

Le Conseil d'administration de la Société 
s’est spécialement intéressé à sa bonne 
réussite, en conviant un noyau d'artistes 
de grande valeur à cette matinée. 

Nous espérons que beaucoup d'anciens 


se feront un devoir d'assister à cette ma-: 


tinée, afin de revoir leurs camarades qui 
se retrouvent chaque année ce jour là. 
Nous pensons que cette Fète sera cou- 
ronnée du même succès que la dernière, 
qui fnt en tous points réus 


GE 


= LLLA 


RÉUNIONS DU CONSEIL 


du 29 octobre 1910. 


La séance est ouverte à 10 heures, sous la présidence 
de Loiseau. Collin est'absent et Hunt, absent de Paris, 
est excusé. 

Ainsi qu'il en avait été décidé à la dernière séance, 
on revise les listes d'adresses. Après une discussion à 
laquelle prennent part tous les membres, il est décidé 
qwun avertissement sera envoyé aux camarades aux 
colonies et qui ne payent pas de cotisation. Pour les 
membres honoraires il en sera fait de même et tous 


ceux étant susceplibles de payer seront sollicités par 
lettre. 

Le camarade L'Hiillier nous communique une lettre de 
M. Robin qui se fegait un plaisir de revoir ses anciens 
élèves. 

Les carnets de cotisation étant épuisés, il est question 
de les remplacer par des cartes annuelles. Loiseau 
fournira le madäla at la damarde Vimp 
faite à Cempuis. 

; H est décidé qu'à l'avenir les réunions du Choral 
‘auront lieu tous les premiers et troisièmes samedis du 
mois. Une dernière circulaire, avertissant les camarades 
de cette décision, sera envoyée pour la prochaine 
réunion qui aura lieu le 5 novembre. 

Le camarade Fouilliéron demande laréparation de la 
bibliothèque ; celle-ci étant en trop mauvais état, Loiseau 
propose de la remplacer et se charge de faire le 
nécessaire ; accepté sans discussion. 

Pour la Fête annuelle, la salle du Globe est choisie ; 
Loiseau fera les d'marches nécessaires pour que nous 
l'ayons fin janvier ou commencement de février. 

La séance est levée à 11 heures. 

Le Secrétaire : FOUILLIÉRON. 
RAR RAR 


Séance du 19 novembre 1970. 


sesion ser 


La séance est ouverte à 9 h. 43 sous la présidence de 
Loiseau. Sont absents : Jeannin, Hunt et Collin 

Le camarade Fouilliéron communique les réponses 
des membres honoraires acceptant de continuer à faire 
partie de notre Société, 

Landru nous fait observer très justement que, quoi- 
que trésorier-adjoint, il ignore absolument où et dans 
quelles conditions sont placés les fonds. Après l'expo- 
sition des motifs de son observation, le’ Conseil l'ap- 


prouve entièrement et propose qu'à l'avenir les fonds 
soient déposés à la Caisse d'épargne au nom de la So- 
ciété avec trois signatures. Toutefois il est nécessaire 
de voir le trésorier pour prendre une résolution défi- 
nitive. 
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Des observations de M. le Directeur nous étant faites 
à la suite de presque toutes nos réunions, Loiseau décide 
d’avoir un entretien avec lui à ce sujet. 

Loiseau nous informe qu'il a trouvé une bibliothèque 
pour remplacer notre vieux meuble. Il est décidé de 
l'acheter Il nous informe aussi qu'il a reçu une réponse 
favorable du Salon du Globe qui nous réserve une 
salle pour le 5 février pour notre Fête annuelle. Son 
intention est de faire constituer le programme de la 
même façon que l'an dernier. C'est le procédé qui 
nous a le mieux réussi jusqu'alors. Ce n’est pas l'avis 
de L'Huillier qui, appuyé de Landru, demande que nous 
fassions le concert nous-mêmes. Jean Barreaud et 
Fouilliéron combattent cette proposition. 

Après discussion, la proposition Loiseau est acceptée, 
mais toutefois la plus large part possible du pro- 
gramme sera réservé aux anciens élèves. Loiseau a donc 
plein pouvoir pour le concert. 

La prochaine réunion est fixée au 3 décembre. 

La séance est levée à 11 heures. 

Le Secrétaire : FOUILLIÉRON. 


Séance du 3 décembre 1910. 


La séance est ouverte à 10 heures sous la présidence 
de Loiseau. L'Huillier et Jeannin sont absents. 

Le président confirme la location d'un salon du Globe 
pour le 5 février. Le secrétaire est chargé d'écrire à 
L'Huillier pour qu'il s'occupe de l'impression des cartes 
à Cempuis. Ilen sera tiré 1000 ordinaires et 150 
d'invitation. Loiseau nous annonce l'acceptation d’un 
artiste qui se charge du concert de notre matinée. 

A la suite de son entretien avec M. Aman, Loisean 
nous assure que M. le Directeur est animé des meil- 
leurs intentions à notre égard, et que s'il nous a fait 
des reproches, qui du reste étaient mérités, ce n’est qu'à 
la suite de plaintes réitérées. 

Au sujet de la bibliothèque, Collin se charge de faire 
enlever la vieille ; aussitôt qu'il aura trouvé acquéreur, 
on fera rentrer la neuve dont l'achat a été décidé 
précédemment. 

La séance est levée à 10 h. 45. 

Le Secrétaire : FOUILLIÉRON. 


MON VOYAGE 
DE NOUVELLE-ZÉLANDE 
EN FRANCE 


Tout à coup, de la foule émerge un agent sévère qui 
nous enjoint de cesser nos chants perturbateurs. Il 
fallut parlementer, invoquer notre ignorance, notre 
qualité d'étrangers, enfin il nous fait accompagner par 
un agent cycliste charger de nous surveiller et d'empé- 
cher toute nouvelle algarade. C'est ainsi que nous 
revinmes à bord, après avoir vu en chemin les illumi- 
nations qui élaient ma foi très réussies. 

Jeudi 18 mai. — Nous voici rembarqués et nous 
filons à toute vapeur vers Aden. Ce n'est que le mardi 
suivant 23 mai, que nous arrivons au port d'Aden. 

Par malchance, la peste règne en ce pays et il nous 


est défendu de descendre à terre. La contrée est très 
aride et du bord nous n'avons pu voir que les côtes. 
La ville est paraît-il assez loin du port et n'offre rien 
de remarquable, sauf une promenade tracée avec du 
terrain rapporté. C'est le seul endroit à part un ou 
deux hôtels où l’on trouve un peu de verdure. 

Dans le pays il n’y a aucune culture, tout est sable 
et rochers. C'est un vrai désert ! 

La chaleur est sufoquante et vous enlève toute 
énergie. 

Quoique étant une colonie Anglaise, on y parle Fran- 
çais, el la monnaie française y est reçue. Nous partons 
sans regret et quelques heures après, nous eutrons dans 
le détroit de Bab-el-Mandeb. 

Le soir élant venu, nous ne voyons que vaguement 
à notre droite les côtes d'Arabie et à gauche celle 
d'Afrique. 

Mais en quittant Aden, nous avions pu jouir de la 
vue pittoresque d'énormes rochers amoncelés le long 
de la côte et séparés de distance en distance par de 
grandes plages de sable. 

Nous voici dans la mer Rouge, véritable mer de feu 
où l'on étouffe. 

Mercredi 24 mai.— Il y a juste un mois aujourd'hui 
que nous nous sommes embarqués. Heureusement que 
c'est la dernière semaine. Les passagers sont accablés 
par la chaleur, plusieurs souffrent d'insolation. Le soleil 
est si brûlant, qu'on ne peut rester sur le pont malgré 
l'entourage de bâches installées pour empêcher les 
rayons du soleil de nous arriver directement. Si nous 
voulons voir la mer, nous devons entr'ouvrirune bâche, 
mais on ne s'y fie pas, celu suffirait pour recevoir un 
coup de soleil. Je suis donc obligée de passer presque 
toute la journée dans la salle à manger. 

La mer Rouge, qui malgré son nom, n'est pas plus 
rouge que l'Océan Indien que nous venons de quitter, 
est calme comme un lac. Nous filons vivement et l'équi- 
page nous assure que nous débarquerons à Marseille le 
2 juin au matin. 

Nous voici arrivés à Suez et nous ne sommes encore 
qu'au samedi 27 mai. Comme nous venons de Bombay, 
pays ravagé par la peste, nous n'avons pu descendre à 
terre et on nous prévient qu'il en sera de même à Port- 
Saïd où règne également la peste. 

La ville de Suez parait assez belle, mais comme aux 
alentours, la verdure fait complètement défaut. 

En arrivant, nous voyons distinctement les côtes 
d'Egypte d'un côté, et celles d'Arabie de l'autre, les- 
quelles ne constituent de part et d'autre, que des déserts 
ou des montagnes de sable. 

Derrière les montagnes d'Egypte se trouvent les 
pyramides, il nous faut le croire sans les voir. 

A 7 heures du soir, après l'entrée du canal, nous nous 
trouvons dans le lac Amer, qui existait, parait-il, avant 
que le canal ne soit percé. Il est heaucoup plus large 
que le canal et quand nous l'aurons traversé, nous 
entrerons à nouveau dans le canal de Suez. 

Nous y voilà, et je m'attarde sur le pont une partie 
de la soirée, pour admirer le spectacle qui s'offre à mes 
yeux. 

Dans le canal qui est très étroit, il ne peut passer 
qu'un paquebot à la fois. Aussi notre arrivée est-elle 
signalée à l'avance au pilote qui vient prendre la direc- 
tion du navire. 


g 
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La forte lumière électrique que projette notre bateau, 
nous fait apparaître les montagnes de sable de la côte 
comme des montagnes de neige. La route à suivre est 
indiquée par des boules électriques de couleur et le 
bateau qui glisse avec une très grande lenteur, doit 
suivre tous les contours que marquent ces lumières. 

Nous sortons du canal le lundi 29 mai de bon matin 
et nous entrons avec joie dans la Méditerannée. 

Tous les esprils sont joyeux à la pensée que l'on 
approche de Marseille. La mer est calme et la tempé- 
rature nous parait froide après la chaleur dont nous 
avons été si longtemps accablés. Chacun s'empresse de 
reprendre des vêtements chauds. 

Enfin, voilà le port de la Joliette où nous abordons 
dans la soirée du fer juin. 

Tout le monde est si bruyant, énervé et agité, qu'il 
u'y aura pas moyen de dormir à bord. Aussi beaucoup 
de passagers se sont-ils empressés de descendre à 
l'hôtel. J'en ai fait autant. 

ll ma semblé hon de dormir paisiblement dans un 
lit, sans être réveillée par le bruit et le cahotement du 
bateau. 

Me voici rentrée en France après un voyage bien 
long et fatiguant que, malgré ses charmes relatifs, je 
ne suis pas tentée de recommencer de si tôt. 


Emma COLLIER. 


—- 


ÉTUDES SOCIALES 


La Sociocratie, de M. Eugène Fournière. 
(chez Giard et Brière). 


Parmi le fatras des romans du jour, on est 
heureux de voir apparaître un livre de forte 
méditation qui ne peut manquer d’intéresser 
tous ceux qui se préoccupent de l'avenir social. 

La Sociocratie, d'Eugène Fournière, nous 
apporte le fruit de minutieuses observation 

« A mesure que la démocratie progresse, la 
«société traverse une crise dont elle ne peut 
« sortir que transformée. » 

La démocratie, sous sa forme présente, ne 
peut être qu'un régime de transition, car elle ne 
représente pas la conception que nous nous 
faisons de la société telle que la font nos besoins 
et nos sentiments actuels. 

Les progrès intellectuels, économiques et poli- 
tiques ont brisé les vieux cadres sociaux pour 
en former de nouveaux. Les associations de toute 
nature, fondées sur un statut de liberté et d’éga- 
lité, nous indiquent déjà la forme de cette socio- 
cratie, dans laquelle la démocratie trouvera ses 
moyens de transformation. 

Après nous avoir décrit ce qu'était la société 
sous le régime des castes : la corporation ne 
comptant qu'une minorité d'artisans, M. Fournière 
montre le rôle des philosophes et des écono- 
mistes, J.-J. Rousseau, Babeuf, Fourrier, Saint- 
Simon qui substituent à la corporation abolie, 
association des producteurs. Puis Karl Max, 
i éveille dans la conscience des travailleurs la 
notion de classes. Il leur démontre le besoin 


d'organisation par association, hors de laquelle 
nul salarié ne peut prendre toute sa valeur sans 
se tourner contre sa propre classe. 

La démocratie n’a pu parvenir encore à 
liser dans l'Etat, qui est par excellence l'instr 
ment d'une classe sociale. Le suffrage universel 
considéré en soi dev re la classe de l'évo- 
lution législative de toute société démocratique. 
Il n’est guère que le pivot sur lequel est ceusée 
évoluer la liberté politique. Le Scrutin de liste et 
la Représentation proportionnelle réaliseraient 
sans doute un progrès dans le sens de l'organi- 
sation, mais la propagande socialiste doit surtout 
rechercher le moyen de développer la clair- 
voyance de l'électeur. Il est certain qu'en élevant 
la valeur sociale du salarié, le socialisme est un 
facteur de réorganisation morale. 

L'organisation démocratique ne suflisant plus à 
la vie sociale, toutes les catégories de l'activité 
se représentent par des associations. La classe 
ouvrière s'exprime par le socialisme, le syndica- 
lisme et la coopération. Alors que dilférentes 
associations ont aujourd'hui une charte de droit 
commun, seuls le cndicats n'en Sont pas encore 
pourvus. Le syndicat qui, dans sa forme actuelle, 
représente bien l'expression de la collectivité, 
lutte sans cesse pour conquérir la personnalité 
juridique et par là, la reconnaissance du droit col- 
lectif. Le droit collectif lui permettant de traiter 
de puissance à puissance avec les employeurs, la 
force du travail équilibrant ainsi celle du capital. 

C'est par ces associations qu'il sera possible à 
la démocratie politique de s'achever en démo- 
cratie sociale, le suffrage universel et l'Etat étant 
impuissants à cette transformation. 

La souveraineté publique se divisant en trois 
grands pouvoirs : fédération de catégories, divi- 
sion des fonctions de représentation en deux 
Chambres dont une de législation, l'autre de 
contrôle des actes du Gouvernement et des dé- 
penses de l'Etat, l'emploi des représentants étant 
une nécessité dans la démocratie réalisée. 

Aux différentes associations à chercher un 
autre moyen que le suffrage de la loi du monde. 

L'enseignement réorganisé et confié aux asso- 
ciations universitaires etlibres. L'organisation sur 
des bases nouvelles des services publics d'hygiène 
et d'assistance, qui seraient assurés par les asso- 
ciations scientifiques, médicales et par l'assistance 
publique. Puis l'incorporation au domaine national 
des entreprises privées devenant des monopoles 

La socialisation des modes divers de l'activité 
économique, qui distingue le socialisme, se trou- 
vera ainsi assurée par les associations écono- 
miques. 

« Réalisé et exprimé par la sociocratie, le socia- 
« lisme sera tel qu’il doit ètre, tel qu’il peut ètre : 
«une constante approximation de liberté et d'éga- 
« lité pour tous les individus, un progrès continu 
« de l’ordre dans la société. » 


a- 


J. BARREAUD. 
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LISTE ET ADRESSE DES SOCIÉTAIRES 


Membres Actifs. 


Agier Max, publiciste, 15, 
(Cochinchine). 

Aubert (M'e), J. Estevant, 1, rue des Peupliers, à Billancourt 
(Seine). 

Barreaud Jean, 25, quai de la Tournelle (5°). 

Billard, 36, rue de Paris, à \ Bagnolet (Seine). 

Brettenac, sapeur au 3e 2/2, à Arras (Pas-de-Calais) 

Buldon (Mte), 220, rue de Paris, la Plaine-St-Denis (Seine). 

Bouguyon (Me), 25, rue de Bagnolet (20°). 

Bouguyon Charles, 25, rue de Bagnolet (20°). 

Bringues, 40, rue Blomet (15°). 

Bringues (Me), rue Blomet (15e). 

Charmant, 20, rue de la Sorbonne (5°). 

Collin Emile, 9, rue Delaitre (11+) 

Collin Jules. 

Collin (Mme), 

Collier (Mie), 8, boulevard Dugommier, à Marseille (Bouches- 
du-Rhône) 

Copain (Mile), 149, boulevard de la Gare (13°). 

Canavoso, 67, rue Dareau (14°). 

Compérat (Me), 99, rue d'Angoulême (L1+). 

Dronilly, 15, rue Lasson (12e). 

Dronilly (Mme), 15, rue Lasson (12e) 

Ducros Lucien, 12, rue des Amiraux (18). 

Dufil Albert, 5, rue Godefroy-Cavaignae (11°). 

Dufil (Me), 5, rue Godefroy-Cavaignac (119). 

Dupontroné, 36, rue des Rigoles (20°). 

Degland (Me), 33, rue des Trois-Frères (1 

Driant Eugène, 24, rue St-Denis, à Noisy-le-Sec (Seine). 

Domergue (M), 8, rue Mertian, à Montataire (Oise). 

Dauphin, 32, rue Delambre (14e) 

kgler, 10, rue Chéroy 17"). 

Eschbach Paul, 18, rue de Chabrol (10+). 

Emille Mathilde (Mike), 8, rue Bellanger, à Levallois-Perret 
(Seine). 

Emile Louise (M), 8, r. Bellanger, à Levallois-Perret (Seine). 
üliéron Lucien, 20, rue des Deux-Moulins, à Maisons-Alfort 
(Seine 

Fouché Jean, 43, avenue Philippe-Auguste (11e) 

Girot Honoré, 150, avenue Ledru-Rollin (11e). 

Girot (Mme), 150, avenue Ledru-Rollin (11e) 

Gachon, 9, rue Esquirol (13 

Ga, René 


boulevard Paul-Bert, à Saïgon 


Houreux, 4, square D 
Houreux (Mme), 4, square Delambre (14°). 
Hunt Emile, 36, Avenue Schneider, à Clamart (Seine). 
Jeannin, 51, rue Michel-Bisot (12 
Jullien, ne de Belleville (19e) 
Jullien (Me), 153, rue de Belleville (19e). 
Krommenacker [Mme Rosette), 8, boulevrrd Sébastopol (12). 
Landru Gabrielle, 86, rue du Temple (3°) 
Landrun Célestin, 86, rue du Temple (3 
Landru René rue des Handriettes 
Landru (Me rue des Haudriette 
Loisean, 168, quai d'Auténil (16°). 
Loiseau (M'e), 168, quai d'Antenil (16e). 
er, J0, rue Alphonse-Daudet (14) 
L'Huillier (Mm+), 40, rue Alphonse-Daudet (14°) 
Leblane (Ma ue du Terra, à Chenrevières-sur-Marne (Seine- 


é, sergent infirmior, hôpital militaire d'Ain-Sefra, à Oran 
(Ag 
Lepreux, 34, rue Enchieux 113). 
Lamarque Jeanne, 10, rue 
Lamarque Georges, au 14 
Sedan (Ardennes). 


d'Infanterie, 8 compagnie, à 


Lefèvre (Mme Vse), 8, rue St-Lambert, à Mortagne (Orne). 
Legeay (Mlle), 1, rue de la Roquette (11°). 
Lecomte, 31, rue de Saintonge (3°) 
Marande Marcel, 2 chasseurs à pied, 5e compagnie, à Lunéville 
(Meurthe-et-Moselle) 
Marande Albert, 15, rue de Belleville (19) 
Marande Louis, 15, rue de Belleville (19e). 
Meunier (Mme), 165, rne de Charonne (11°). 
Marnois, 22, rue Boyer-Baret (14e). 
Marnois (Mme), 22, rne ue Baret (149). 
Marin, 10, passage de L des-Beaux-Arts (18e 
Marionnet (Mlle), 5, rue N isolet (18°). 
Minot Georges, 56, rue de Sambre-et- Meuse (10e). 
Macaire, 18, rue Myrrha (18e). 
Martin. & 
Michel Charlotte, 75, rue du Chemin-Vert (11e). 
Michel Lucienne, 75, rue du Chemin-Vert®fte) 
Neël Georges, 18, rue Oudry (1 
18, rue Oudry «13e 
, foubourg St-Martin (10e). 

Nobileau (Mee), 229, faubourg St-Martin (10e). 
Pian Léon, 48, rue de la Chapelle, à St-Ouen (Seine). 
Palabot,-2, boulevard Picpus (12), 
Palabot (Mme), 2, boulevard Picpus 
Poulot (Mms), 16, avenue Laplace, à A 
Poullot Georges, à Farafangana (Mai 
Patois (Me), 24, rne de l'O 
Patois Lonis, 24, rue de l'Orillon (He). 
Poizat, 267, rue des Pyrénées (20°). 
Passant Rachelle, 3, impas: Imontant (112), 
Rochut,25, rue de la Tomhe-Issoire (14e) 
Rochut (Me), ue de la Tombe Issoire | 14). 
Roussel Urbain, 4® chasseurs à pied, 2 compagnie, 

e-ut Moselle). 

mpagnie, à Toul (Meur: 


l-Cachan (Seine 


à St 


Rama, 30, rue Milton (de) 

Rouyer Charles, 5, rue Constance (18°) 

istance (18e). 

Raymond Antoine, 107, rue de ia Jonquières (17e) 

Robert (senor Alberto), 34, Vicente-Lopez, à Buen 

(République Argenti 

Saulon, 16, rne des à Ermont-Eaubonne 
(Mme), 16, 
ne-el-Ois 

Thevenot (M! 

Yéclin (Mu), 


rue des Epinettes, à Ermont-Eaubonne 


18 Galilée (8e) 


Véber Lucien, 2, rue Darcet (17+). 
sa 


AVIS IMPORTANT 


Les camarades dés faire connaitre 
leur nouvelle adresse, d'en aviser le 
Gérant du Bulletin. 
mm 

NÉCROLOGIE 


Nous ayons la douleur de vous faire part de la 
mort de M. sd, décédé le 22 novembre 1910. à 
l'âge de 

M. Gin é 
tous les Cempuisiens, de 
Célestin Landru. 

Qu'ils reçoivent en cette douloureuse circons- 
tance nos sincères condoléances. 


eux de 
sont prié 


ère bien connu par 
Gabrielle, René et 


Le Gérant L'HCILLIER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


